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LE MÉLÈZE DU JAPON 
Le Mélèze du Japon (Larix leptoiepis Murr. = L. kaempferi 
Sarg.) ne croît à l'état spontané que dans la partie centrale de k 
principale île de l'Archipel Japonais, Hondo ou Nippon, à proximi-
té de Tokyo de part et d'autre du 36e parallèle. Son nom local est 
Karamatsu. 
San aire restreinte comprend les pentes du fameux Mont Fuji 
et s'étage en altitude de 1 200 à 2 000 m : il y occupe des sols variés 
même calcaires, mais surtout d'origine volcanique. 
Très exigeant en lumière, il forme souvent des bouquets purs 
dans la forêt dont les autres éléments feuillus ou résineux sont ra-
rement cultivés même dans les arboretums de notre pays (Abies ho-
molepis, mariesii et veitchii, Picea hondoensis, Pinas parvifolia. 
Thuya japónica, Betula etmani, Quercus crispula, e tc . ) . 
Son bois très durable, à cœur brun rougeâtre nettement distinct, 
assez dur et de droit fil est apprécié au Japon où il a de nombreu-
ses utilisations comme bois d'oeuvre et d'industrie. 
On l'utilise en reboisement sur une grande échelle dans les ré-
gions tempérées ou subarctiques. Il y croît rapidement dans le jeune 
âge. ' 
Ces renseignements extraits d'une récente publication japo-
naise (1) permettent de préciser l'écologie du Mélèze du Japon : c'est 
une essence montagnarde, de climat tempéré froid, vivant dans une 
île où l'état hygrométriaue est constamment très élevé ainsi que la 
pluviosité (1 m à 2 m d'eau annuellement). Il semble dans ces con-
ditions indifférent au sol. 
Le Tapon fournit aux reboiseurs européens des graines qui ont 
fait défaut pendant les hostilités : elles ont généralement une fneul-
té germinative assez faible comme chez tous les1 Mélèzes. 
COMPARAISON ET HYBRIDATION AVEC LE MÉLÈZE D'EUROPE . 
Les deux espèces sont très proches l'une de l'autre et des divers 
Mélèzes répandus dans les régions boréales et les hautes montagnes 
de l'hémisphère nord. Un auteur allemand a pu considérer le genre 
Larix comme un ensemble de races (rassenkreis) et non pas d'espè-
ces. Il est d'ailleurs parfois difficile de faire des déterminations cer-
taines dans les arboretums parmi les mélèzes du nord-est asiatique. 
(1) Rev. For. Franc., janvier 1952, p. 67. 
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Larix le pt oie pis et L. europaea sont, par contre, bien distincts mor-
phologiquement : 
MÉLÈZE DU JAPON 
Rameaux vigoureux, jaune orange, 
parfois teinté de pourpre violacé. 
Fleur femelle, rose vif. 
Cône aussi large que long en rosette, 
composé d'écaillés dont l'extrémité 
se recourbe légèrement vers l'ex-
térieur. 
Rhytidome des arbres adultes relati-
vement mince et peu crevassé. 
MÉLÈZE D'EUROPE 
Rameaux vigoureux, gris jaunâtre, 
jaune pâle ou même presque blanc. 
Fleur femelle, verte. 
Cône de dimension variable, mais 
toujours plus long que large à 
écailles appliquées complètement 
les unes sur les autres. 
Rhytidome des arbres adultes très 
épais et profondément crevassé. 
Les caractères des aiguilles sont beaucoup moins nets : celles du 
Mélèze du Japon sont généralement de teinte plus glauque, mais 
certaines races géographiques du Mélèze d'Europe présentent aussi 
cette particularité. 
La proximité systématique des Mélèzes facilite les hybridations 
interspécifiques et on connaît depuis le début du siècle X Larix eu-
rolepis apparu en Ecosse dans le domaine du duc d'Atholl (Dunkeld 
Larch) : cet hybride a une croissance très rapide ; malheureusement, 
il n'est pas ñxé et la descendance est très variable, ce Qu'accentue 
encore la réhybridation fréquente avec les parents. 
A Γ Arboretum des Barres, ces hybrides sont très vigoureux et 
certainement moins sensibles à la sécheresse que le Mélèze du Japon. 
RÉSULTATS OBTENUS EN E U R O P E OCCIDENTALE 
Il y a moins de ioo ans que le Mélèze du Japon est venu enrichir 
les parcs puis les reboisements de notre Pays : il est maintenant fré-
quemment planté, mais on trouve rarement des arbres de cette es-
pèce ayant dépassé 60 ans. Les semis naturels ne sont jamais abon-
dants. 
Il a été beaucoup plus largement employé en Belgique, en Grande-
Bretagne, e t c . 
On constate sa remarquable rapidité de croissance dès les premiè-
res années qui suivent la plantation et cela dans des régions très 
variées ; nous citerons quelques stations où nous avons pu constater 
sa plasticité:: 
— Région de Valenciennes et zone rouge d'Argonne, Barrois, 
Lorraine et Vosges. 
-—• La Jonchère, Millevaches, Royat et l'Aigoual dans le Massif 
Central (1). 
(1) C'est surtout dans le Massif Central que les surfaces occupées sont im-
portantes : la récolte de graines pourrait y être intensifiée. 
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— Arboretum de Camors et divers reboisements en Bretagne. 
— Cardeilhac sur le plateau de Lannemezan, etc.. 
De l'extrême nord à l'extrême sud-ouest de la France, des ré-
gions les plus océaniques aux régions à tendances continentales, du 
niveau de la mer à 1 000 m d'altitude ; sur sable, granit, calcaire ou 
argile plus ou moins compacte, partout le Mélèze du Japon réussit 
bien, au moins au début... 
Ensuite, les opinions sont beaucoup moins catégoriques et parfois 
même lui sont franchement défavorables : c'est ainsi qu'à la suite 
du Congrès 1952 de la Société forestière de Franche-Comté, diver-
ses questions nous ont été posées auxquelles nous allons essayer de 
répondre. 
Io Comportement en face du climat: nous avons dit que le Mélèze 
du Japon pouvait réussir à 1 000 m d'altitude dans le Massif Cen-
tral, au-dessus il n'est plus à sa place : à l'Aigoual (Arboretum de 
l'Hort de Dieu - 1 3001 m), si la croissance est encore satisfaisante, 
une forte proportion des arbres ont été déformés ou brisés par la 
neige et le givre. 
La sécheresse estivale représente un risque plus sérieux et que 
son origine insulaire justifie : on trouve dans la littérature française 
et étrangère mention des dommages causés au. Mélèze du Japon par 
les sécheresses de 1911 (BARBEY-JOLYET), de 1921 (auteurs belges) 
et nous avons pu les constater en 1945 à Royat et surtout en 1949 
en particulier à Ripaille (Haute-Savoie) et à l'arboretum de Péza-
nin (Saône-et-Loire) : dans cette dernière station, plusieurs dizaines 
d'arbres âgés de 41 ans furent tués sur sol granitique superficiel, 
alors que les Douglas et Abies grandis voisins étaient à peine tou-
chés. 
2° Résistance aux parasites animaux et végétaux: un des princi-
paux avantages du Mélèze du Japon sur le Mélèze d'Europe pour 
les reboisements en plaine et basses montagnes est sa résistance aux 
attaques de la Pezize (Dasyscypha wilkommï) qui cause un chancre 
grave à l'autre espèce. 
Par contre, il est parasité comme tous les mélèzes par divers pu-
cerons lanigères et surtout par la chenille mineuse de Coleophora 
¡arieella: les dégâts souvent très visibles sont rarement graves. 
3° Accroissement: Dès la pépinière, le Mélèze du Japon croît très 
\\tt et des plants de 3 ans (1-2) peuvent atteindre 1 mètre de hau-
teur : à sa mise en place, il démarre immédiatement et nous avons 
vu à Bourganeuf (Creuse) vers 500 m d'altitude des sujets qui, 
plantés dans un taillis fraîchement coupé de châtaignier, se déve-
loppaient aussi vite que les rejets de cette essence. 
Cette rapidité de croissance a parfois des inconvénients : les tiges 
trop frêles se courbent et des déformations durables peuvent en ré-
sulter. , " . . . 
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A Royat (Puy-de-Dôme), à l'altitude de 800 m, un placeau a été 
installé en 1934: les plants un peu grêles avaient 5 m de hauteur 
en 1941, ils formaient massif dès 1945, quoique la plantation ait 
été faite à 2 X (2 m et que la reprise n'ait pas été complète, et en 
1947 à ''âge de 14 ans, la circonférence moyenne était de 0,36 m 
(accroissement annuel moyen : 2,5 cm) avec un maximum de 0,65 m 
sur 8 m de hauteur. 
Divers peuplements plus âgés montrent que cette croissance rapi-
de se ralentit très tôt : 
a) Servon-St-Thomas (Marne - zone rouge d'Argonne) : 
18 ans: 2350 tiges (1). Circonférence moyenne: 0,38 m (ο',ιι à 
0,74), soit 2,1 cm d'accroissement annuel moyen. Hauteur 
1 à 14 m, 
22 ans: 1 950 tiges. C. M.: 0,42 m (0,13 à 0,83), soit 1 cm seule-
ment pour l'accroissement annuel moyen entre 18 et 22 ans. 
b) Artembouchet (Vosges) : 
21 ans: 2050 tiges. Circonférence moyenne: 0,44 m, soit 2,1 cm 
d'accroissement annuel moyen. 
30 ans : 1 280 tiges. C. M. : 0,58 m avec un accroissement annuel 
moyen de 0,8 entre 24 et 30 ans. 
43 ans : 570 tiges. C. M. : 0,76 m. A. M. : 0,7 entre 37 et 43 ans. 
c) Amanee (Meurthe-et-Moselle - Etang de Brin) : 
26 ans: 1 040 tiges. Circonférence "moyenne: 0,56 m, soit 2,1 d'ac-
croissement annuel moyen. 
30 ans : 850 tiges. C. M. : 0,59 m. A. M. : 1 cm entre 28 et 30 ans. 
39 ans : 480 tiges. C. M. : 0,70 m. 
d) A La Jonchère (Haute-Vienne,) des arbres plantés sur une seu-
le ligne avaient à 55 ans une circonférence moyenne de 1,30 m, soit 
2,4 cm pour l'accroissement annuel moyen, mais celui-ci est réduit 
entre 55 et 65 ans à 0,9 cm. Ce dernier exemple où l'accroissement 
est resté élevé pendant 55 ans confirme les autres chiffres : les mélèzes 
de La Jonchère sont situés au bord d'un chemin donc pratiquement 
isolés, ils ont ainsi bénéficié des possibilités maximum de l'espèce, 
mais, même dans ces conditions d'isolement relatif, leur accroisse-
ment actuel est très inférieur à celui des Douglas (2 cm) ou Abies 
grandis (2,7 cm) voisins. 
Ainsi, le mélèze du Japon a une croissance très rapide pendant 15 
à 20 ans, mais dès cet âge, si le nombre de tiges à Vhectare dépasse 
1 000, la croissance diminue très rapidement et devient très inférieu-
re à celle des, essences dites « à grand rendement ». 
Toutes les données de la littérature étrangère confirment cette 
constatation et nous avons eu l'occasion de voir au Wurtemberg des 
(1) Tous ces chiffres ont été ramenés à l'hectare. 
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mélèzes du Japon plantés à 2 X 2 m (et même à 3 X 3 m) et for-
tement éclaircis dès 25 ans alors que les autres essences et l'Epicéa 
en particulier sont toujours plantés dans cette région à raison de 
10 000 plants au minimum à l'hectare. 
D'autre part, même à fort espacement, le mélèze du Japon n'at-
teint pas de fortes dimensions. A La Jonchère, à côté des arbres 
dont nous avons parlé et qui à 65 ans mesurent 1,30 à 1,60 m de 
circonférence (moyenne: 1,40 m), les Douglas mesurent 1,70 à 2.70 
m (moyenne: 2,20 m) et Abies grandis 1,70 à 3,10 m (moyenne: 
2,30 m). 
Il est donc préférable de l'exploiter jeune. 
4° Rôle cultural: Les aiguilles caduques du mélèze du Japon don-
nent une litière épaisse et se décomposent très mal. 
A Servon-St-Thomas (Marne) sous le peuplement d'une vingtaine 
d'années dont nous avons parlé, le sol était couvert en 1948 d'une 
couche d'aiguilles de 5 cm d'épaisseur avec un pH = 5,7 pour cet 
horizon Ao et pH = 6 pour la partie supérieure de Ai. 
Sous un peuplement d'Epicéas \roisin et sur sol strictement com-
parable, le pH était de 6,3 pour A0 et 6,2 pour Ai. 
Ceci entraîne la nécessité de la création ou du maintien d'un sous-
étage feuillu et accroît l'intérêt de l'exploitation à un âge peu élevé. 
QUALITÉS ET USAGES DU BOIS 
Comme tous les mélèzes, le Mélèze du Japon a un bois de cœur 
précoce, fortement coloré et bien différencié de l'aubier. 
Son exploitation à un âge peu avancé et ses dimensions relative-
ment faibl-es le désignent pour être utilisé comme bois de mine. Les 
éclaircies fournissent des étais droits, bien calibrés et sains! J. VENET 
a étudié (1) des bois âgés de 20 à 35 ans : ils ont une remarquable 
flexibilité et se défibrent lentement, cependant les charges supportées, 
suffisantes dans les deux cas, sont beaucoup plus fortes pour le lot 
âgé de 35 ans, elles dépassent alors en flexion statique celles que sup-
portent le mélèze d'Europe et le Douglas et sont exceptionnellement 
élevées en flambement. 
On peut penser que cette différence provient des inégalités d'ac-
croissement : les arbres de 20, ans (Servon-St-Thomas) ont cru rapi-
dement et leurs cernes annuels sont tous larges ; pour les arbres de 
3 ς ans (Millevaches), le ralentissement que nous avons signalé s'est 
déjà manifesté fortement et les cernes minces de la périphérie aug-
mentent nettement les qualités mécaniques des bois. 
Il paraît donc y avoir avantage à récolter comme bois de mine des 
tiges dont l'accroissement s'est ralenti pendant quelques années. 
(1) J. VENET. Etude de la résistance mécanique des bois de mine. Annales 
de l'Ecole Nationale des Eaux et Forêts et de la Station de Recherches et 
Expériences. Tome XII, fascicule 2, 1952, p. 323 à 408, et Documents inédits. 
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CONCLUSION 
Le grand reboiseur de Bourganeuf (Creuse) que fut Louis BER-
GER, Ingénieur agronome et notaire, préconisait (1) la plantation à 
fort espacement à 3 X 3 m, soit 1 110 plants à l'hectare compre-
nant moitié Douglas, moitié Mélèze du Japon. Il ajoutait parfois, 
par exemple lors des regarnis, quelques Abies grandis et épicéas de 
Sitka. Malgré la faible densité, il éclaircissait dès l'âge de 20 ans, et 
en 1946 devant ses magnifiques plantations, il nous expliquait que 
les mélèzes partiraient les premiers, le peuplement destiné à pro-
duire du sciage devant être surtout composé de Douglas. 
Nous ne sommes guère partisan des plantations mélangées, mais 
à la faible densité préconisée par L. BERGER (comme d'ailleurs par 
M. VAZEILLES), les inconvénients de la concurrence entre, espèces 
différentes sont très réduits et surtout le Mélèze du Japon ne peut 
guère être employé puisqu'il faut lui laisser beaucoup d'espace et 
le réaliser tôt, ce qui réduit les chances de régénération naturelle. -
Voici donc les possibilités d'emploi de cette essence, exclusive-
ment d'ailleurs en climat et sol où la sécheresse n'est pas à craindre : 
a) Plantation à 3 X 3 m en mélange avec Douglas ou Epicéa de 
Sitka suivant les régions, avec réalisation précoce des mélèzes. 
b) Plantation d'un petit nombre de tiges dans les vides d'un taillis 
à condition qu'aucun abri, même latéral, ne soit nuisible. 
c) Plantation pure à 2,50 X 2,50 m ou 3 X 3 m avec introduc-
tion en sous-étage, au bout de quelques années, d'essences d'ombre 
(wSapin pectine, Abies grandis ou Tsnga heterophylla suivant les sta-
tions). 
Dans tous les cas, le mélange d'essences et la présence de feuillus 
favorisée par la densité réduite, facilitera la décomposition des feuil-
les et évitera la formation d'humus brut. 
La majorité des mélèzes sera réalisée avant 30 ans et, à l'excep-
tion de quelques très beaux arbres, les autres ne dépasseront pas 
40 ans. 
Sous ces réserves et avec les modalités que nous venons d'exposer, 
le Mélèze du Japon mérite une place importante dans beaucoup de 
reboisements F.F.N. dont il contribuera à assurer la rentabilité. 
Jean POURTET. 
(1) Louis BERGER. Comment et pourquoi boiser ? Bull. Soc. for. Franche-
Comté, septembre 1943, p. 112 à 121. 
